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naire 11 y  en a m isfrr tom d'aprés des taíleaux des meilleurs Map­
ires de rept pieds de hauteur fur cinq de Urge , qui pottrroient fervir d 

faire des tableaux ¿Autel. 11 mus enpromet encore d'nutres dans U 
fitite de pareille forcé.

XVI I I .  J O U R N A L  D E S S ^ A V A N S ,  

D u L u n d i  p. J U I L L E T  M. D C .  L X X X II . 

H IS T O IR E  G E N E R A L E  D ES IN S E C T E S  , O U  U O N
expoíe dairememU maniere lente &  prefque infenfiblede l ac- 
croifement de kurs membres , par lean Swammerdam Doa. en 
Médecine, in-ri. d Utrecht, & fettouve k París chez la Veuve 
d’Antoine CelUer. 1682.

LE s bons Livres ne fcauroient étre traduits en affez de la«- 
sues. L e  f^avant M. Swammerdam Auteur de celui - c i , 

aprés avoir touché en pafTant que toute la différence qui le trou- 
ve dans la grandeur des animaux ne víent peut-étre que de la tor­
ce OU de la foibleíTe de leur coeur, qui felón les degrez de Ion 
mouvement réfifte plus ou moins a la pefanteur de 1 air qui le 
comprime , &  peut ainfi étendre fes membres plus ou moins lom 
felón la forcé de fon agitation; divife cet ouvrage en trois parnés. 
I II propofe de quelle maniere fe fait le changemene des inle- 
aes. L  Aprés avoir décrit la maniere obfeure &  confufe avec 
laquelle on a rapporté jufqu ici l’hiftoire de ces changemens , 
en fait une defeription claire &  diftinae. 3. II propofe quatre 
verfes efpéces de changemens , fous lefquelles il comprend tous 
ceux des Infeaés, &  qui n’ont felón lui qu’un méme principe.

II dit done, 1. Que dans la produaion des Infeaes il ne le 
fait aucun changement. 2. Que ces petits animaux ne fe forment 
que par raccroiffement de leurs membres qui font renfermés 
dans leurs nimphes a peu prés comme les fleurs le font dans leurs 
boutons; &  3. Q u’eníin cet acctoilfement fe fait de la mems 
maniere dont les Plantes bourgeonnent &  pouffent des rejettons, 
d’ou naiífent enfuite des boutons, lefquels peu a peu s'épanouU- 
fent en fleurs qui nous laiffent déla femence propre pour en pro- 
duire d’autres.

Afin d’éclaircir fon fentiment il explique fort au long ce qu u 
entend par le nom de nymphe, qui n’eft autre chofe dans la pen- 
fée que rlnfeae méme fous la forme d’oeuf, de ver, ou de
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DU LUNDI J U I L L E T  kíSs 157
nille ou plütótquerinfe£le renfernid en petítdaiis Foeufje vet ou 
la chenilJejde relie forte que íifon dépouille déiicatement un de ces 
vers de fa peau, il prétend qu’on y ddcouvrira une petite figure 
qui reprefente comme en petit, mais fort diftindlement, tous les 
membres de 1 animal qui en doit naitre; 6c c*eñ cette petite figu­
re qu il apelle nymphe, 6c dont il prdtend que fe forment les In- 
feíles par raccroiíTement de toutes leurs patries qui en groílifr 
fant fe font micux diftinguer.

Quoiqu'il n’y ait pas grande difference entre Ies nymphes de 
tous les Infedles, ildit qu’on en peut cependant diftinguer de dif- 
fdrentes fortes par la fituarion differente des membres de l’Infedte 
dans la membrane de la nympheicar par exemple cellede la four- 
my diffcre des autresen ce qu’elle reíTemble mieux álTnfedem é- 
nie. En effet exceptd que les pieds &  les comes font plides 6c 
entrelaífdes enfemblcj il n’y a point de diffdrence entre la fourmy 
& la nymphe. Celle de la mouche s’dloigne plus de la mouche 
meme, parce que les ailes que la mouche porte dtendué fur le 
dos, font couchdes aux có tez, 6c entrelaíTdes entre les jambes. 
Ceile de Tabeille en approche encore moins; mais le changement 
desunes 6c des autres n’a qu’un meme principe ; 6c c’eft ce qui 
fait la feconde partie de fon deífein.

Ariftote faute d’inftrumens pour groffir les objets 5 ne pou- 
vant ddcouvrir dans les nymphes aucunes patries feníiblcs des 
liifedles qui en naiíToient, penfoit qu’ils fe formoient par une par- 
faite transformation. Plus de quatre cens Ecrivains qui ont traite 
aprés lui ce méme fujet^ont fuivi fes fentimens; 6c quoique quel- 
ques-uns y ayent apperqu des parties , ils n’ont pas laiífé de fe 
tromper dans la maniere dont ils ont cru^que cela fe faifoit. C ’eft: 
cequeM. S^t'ammerdam réfutedans le commencement de la fe- 
conde partie. II établitaprés cela fonopinion^qui eft que lechan- 
g'-uient des Inferes ne confifte qu’en ce que les parties de fani- 
nial croiífenr peu a peu fous la peau qui les environne , jufqu’áce 

enfin le rout venantáfa perfedion, le vervienne a crever. Car 
 ̂cts s étanr ainfi tout d’un coup dépouillé de la peau dont Ü 
toit revétu y 011 y voit d’abord paroitre tous les petits membres 
c 1 Infecte , mais il dit qu’ils font fi mols &  fi fluides au com- 

^ êneement dans certains vers, que fon  n’y peut rcmarquer au- 
mouvcment pendant quelques jours, jufqu’á ce que Phumi- 

^ ^ant dilíipée par la tranfpiration ils deviennent plusfotts 
plus fermes, 6c commencent á fe remuer, 

ajoute ácela que quoique ce changement fe falTe tres-fubi-
S
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i ?8 J O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S , ^  
tement , il eíl pourtant aíTez fenfible pour étre apperqu : &  il 
prétend m ém e, ce qui eft encore bien plus cuneux , 
prompt quil foit ordinairement , on le peiK rendre anífi ient 
qu’on^voudra, &  qu efFetbivemenr il en a íait lexpérience en

 ̂ A p rb  avoir ainfi établi ce principe général fur le changcment 
des In feaes, il propofe dans la troiliéme parné quatre diltérei. 
tes efpéces de changemens naturels , fouslefquellesil comprend 
tous les Infeaes. Dans k  premiere l’animal fort felón luí tout 
parfait hors de l’ocuf, comme les araignées, les pnces, k s  four- 
m is, les cloportes, &  cette forte de petits anunaux qu on voit
dans des réfervolrs d’eaudepluye , &  qu on 
quefois dans les foífez en fi grande abondance, qu ^ ^ ! c  que 
rcau foit changde en fang, & c . Dans la feconde, il dit quel a- 
nimalcroít apils étre forri déla membrane, &  i comprend fous 
cette efpéce la demoifeUc , les fautetelles , le gnllon, la «galo , 
& c . Les abeilles, les mouches, le cerf-volant, dont la trompe 
ou la langue qui lui fert d’inftrument pour prctidre fa nourriture 
eft quelque chofe de merveilleux , 6c dont tout 1 alunent n eft au- 
tre chofe qu’une humidité qui découle des chenes r &  
proche affez du miel liquide, font compns fous la troifiéme el- 
péce, dans laquelle l’animal croit fous la membrane dune ma­
niere trés-difficile á remarquer. Et enfin fous la quatnéme , qu 
avoué étre encore plus difllcile a expliquen, il range a\ec plu- 
lieurs autres les T haons, qui font une efpéce de mouches dont 
les chevaux 6c les vaches font ordinairement attaqués, que la na 
ture a induftrieufcment pourvús d’une trompe &  d un éguillon 
tout enfemble pour fuccer par lemoyen de lun k  fang des a j  
maux, 6c tirer par le moyen de l autre i humidite des herbe ?
&  aufii-bien que le miel 6c la tofée. r'T! T17

EM AN> F E R D IN A N D I D E  S A K C T A  C R U Z
Antilogi^facra Scriptítra, in-fol. Lugdmi.16%1.

C E t ouvraee eft proprement une conciliation des endroi 
obfcurs de l’Exode 6c de la Genél'e, qui fcmbknt avoit 

quelque apparence de contradidion. Cette édition quieft 
premiere qu’on en a faite en France , eft beaucoup plus corretts
plus augmentée que les autres.
C L E O P A T R E , T R A G E ’D I E  , P A R  M. D E  L A  CH A? 

pelle j in-\2. A  Faris chez J. Ribou. i 582.

] E fuccSs que cette piecc a eu dans fa reprefentation na 
_vpas empéché les Critiques d’y trouver a rediré trois cü^.
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principales. lis bláment TAuteur, 1. D ’a\ oir falíifié i’hiíloirc avec 
trop de liberté. 2. De n’avoir pas donné des fentiinens aíTcz Ro- 
mains á Antoine. 3. D'avoir enfanglanté lafcéne.

Pour la premiere M. de la Chappelle prouve par l’autorité 
d’Horace un des premiers Maítres en cerart , qu’il eít bon quel- 
quefois de sVcarterun peu de l’hiftoire, fur-tout quand cela don- 
nequelque iiouvel agrément a Tintrigue fans en bleíTer la vraU 
femblance.

Quant au fecond ch ef, comme il ne reprefente pas un Catón, 
mais un Antoine voluptueux 6c aveuglé par fes palHons , il fou- 
tient qu’il n’a pas dú lui donner d’autres fenrimcns ; 6c il s’étoii- 
ne avec juftice que les Critiques qui trouvent que les fentimens 
d’Antoine ne foiit pas affez héroi'ques , ne iuiayent pas reproché 
den donner de plus généreux a Eros. Mais on voit bien que 
c’eft a ce fage affranchi qu’iJ veut donner par tout la gloirc des 
plus généreux confeils que fuivc Antoine , 6c m ém ecelle de 
laiíTer a foif Maitre Texemple d une mort héroique.

Enfin pour ceux qui l ’ont blámé d’avoir enfanglanté la Scé- 
ne par tant de morts, outre qu’Ariftote demande fur le Théátre 
des fpeüacles fanglans , il prétend ne pas manqucr d’exemples , 
méme parmi les modernes , qui n’ont pas fait didiculté d’intro- 
duire fur le Théátre de ccs fortes de fpeélacles , pricípalement 
lorfqu’ils n’ont rien qui les rendent ou trop odieux ou incroya- 
blesjcar alors ils ne font pas recevables: 6c c’cíl peut-étre, ajou- 
te-t’il ce qui ayant fait blámer á Horace la reprefentation horri­
ble d’une Medée , qui égorge fes enfans aux yeux du peuple 6c 
d’Atrée qui déchire fur le Théátre les corps de fes neveux, a 
donné occafion á la vieille erreurquicondamnc indiffercmment 
íoutes les reprefentations fanglantes.
H ENRICI V A L E S II  N O T ^  E T  A N IM A D V E R S IO -

«fí in  h arp ocra tionem  & F k i l } p p  i ja c o h i  A la t4 ffa ci n ota s e x  B iblio~  

th eca  G u il le l .  P ro u ftea u  A n t e c e f ,  A u r e l .  ««-4. L u g d . B a r . Et fe 
trouve á Paris chez la veuve Cellier. ló S i.

C E recueii de notes de AI. Valois contient de fott belles re­
marques fur ce qui regardela délicatelfe de la Poefie 6c de 

^Eloquence Grecque , auíli-bien que plüfíeurs chofes curieufes 
pour Tintelligence ou TéclaircifTement de THiftoirejde la Pable 
^  de la Géographie. Ainíi parmi diverfes coutumes des Grecs 
^Uelauteur y explique,il en remarque d'aíTés fmgidieres desAthé- 
JJ'cns,comme de priver les fac riléges 6c les trairres defépulture, 
®®permettre aux criminéis condamnés á mort de dire trois mots

S i j
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140 3 O U R N A L  D E S  S ^ A V A N S ,
feulement au fortir de la prifoti pour aller au lieu du fupplice j- 
de récompenfer ceux qui tuoient les Profcrits, &c..

On y voit eiicore les précautions que ces Sages prenoieiit 
pour ne ríen préciplter dans leurs jugemens. Car lorfqu il s aglf- 
foit de condamuer quelque criminel j on ne fe contcntoit pas de 
recevoir egalement ceux qui fe prefentoient pour le dcíFendre , 
ou pour Faccufer; mavs lors menie qu’il fe trouvoit condanmé par 
la piuralité des Scrutins 5 il y avoit encore des Jiiges qui reconv 
nien^oient de nouveau les inforniations pourprccddcr aujuge- 
ment. C ’étoi't aufll afín d'engager davantage la religión des Juges 
arbitres j qu’on les obligeoit de rendre leurs jugemens dans les 
Temples.

Mais ce qu’il dit de la punition du Peinrre Micon , eft fort 
plaifant, qu il fut condamné a une groífe Amende pour avoir 
fait dans un tableau , qui reprefentoit la bataille de Marathón , 
les corps des Perfesplus grands que ceux des Arhcniens.

N O U V E L L E  M A C H IN E  P O U R  R E S P IR E R  SOUS 
FeaUi tirée du Livre recemmmtvenu d Italie de motu aninialiuiu 
compoje par Alphonfe Borellu-

L ’Arr de refpirer fous Peau étant d’une néceíTité abfo- 
lué pour découvrir ce que la nature produit de fmgulier dans 
le fein de la mer j 6c pour retirer de fes abimes ce que les 

dcueils 6c les tempétes y ont fait perdre c ’eft donner au Public 
un fecours trés-confidérable que dĉ  trouver une invention fi im> 
portante. Plufieurs perfonnes y ont travailíé ; 6c nous avons ex­
pliqué au long dans deux de nos Journaux de. Tarinée 1^78.1 in­
vention de la cloche, dont on s’cíl fouvent fervi pour ce fujet 
avec fuccés. Celle-ci eft encore mieuximaginée, 6c des perfon- 
nes intelligentes qui Pont examinée murement, prétendent mé- 
me qu’il fera bien diíFicile d en trouver á Pavenir de plus parfai- 
tes. C ’eft au fí^avant Jean AlphonfeBorelli que nous fommes re* 
devables de cettc découverte. Comme fon érudition 6c fesécrits 
lui ont acquis un rang glorieux entre les Scavans y ce feroit déro* 
ber quelque chofe a fa gloire, de lui refufer dans le Journaf l’Elo* 
ge qu’il mérite ; mais comme la defcription de cette machine 
nous méne aíTez loin dans celui-cijiious le réfervons pour un d- 
nos premiers Journaux..

D e s c r i p t i o n  d e  l a  M a c h i n e .

C Ette machine confífte enunvaiífeau de cuivrc en forme de 
vefíie de z.pieds de diamdtre comme B M  H  C . dans Icqnel-
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ün hom m epuiíTe lo g e r  fa  te te  A  par lo u v e r  ture E C .  C e v a if-  
feau doit é trc  affermi Tur les épaules par un co llie r  d e  cu ivre  B C , 
fu rlequ el on lie par les tours redoublés d une pctire co rd e  bien  
tííTué le  co lle t  d’un P antalón  de peau im pénétrable á l ’eau 6t  ̂
Tair qui puiíTe cou vrirexadtem en t toutes les p artiesd u  corps qui 
ne font pas co u vertes par le  vailTeau ou cafque qui n e fert qu a la  
téte. U n hom m e ainfi revétu  étant p lo n g é  dans le a u  y  pourra 
vivre pendant plufieurs heures ,  refpirant Tair c o n te n u  dans 
la veflie B  M  H  C ,  p ourvú  qu ’il ait fo in  de le  ren ou vellcr 
de tem ps en  te m p s, co m m e noiis dirons enfuite.

Ilfau t en co re  avoir pour c c ttc  m achine un tu y a u d e  cu ivre  I ( ¿  
C  L  io n g  de trois pieds 6c c o u r b é ,  a v e c  une b o u rfc  de cu ir ca- 
pable de teñir pres de c h o p in e , te lle  q u e le p o in tK  la repréfente 
atrachde á la partie baíTe de la  co u rb u re .S a  matidre d oit avo ir les 
inémes condirions que le  P a n ta ló n , 6c une com m u n icarion  avec  
le tuyau , de telle  m aniere que Fair y  dtant une fois entré en puif- 
le librem cnt fortir p ou r fe rendre dans le  cafq u e par L .  II faut 
que 1 autre b ou t I , foÍt aíTez lo n g  6c recourbd pour le  p ouvoic 
mettre a la  b o u c h e , afin de rejetter par-la Fair qu’on  a attiré dans 
les poulm ons par le  nez. C e t  air paíTant par c e  tuyau perd la  ch a- 
leur qu il avo it acq u ífe  dans les p ou lm on s, 6c fe refroid it enfuite, 
parce que pour refpirer on  attire Fair par le  n ez , 6c qu ’en le re- 
jcttant par la b o u ch e  dans le  tu yau  I Q  K  L  , il arrive que le  m é- 
nie air n entre que lo n g-tem p s aprés dans les p o u lm o n s ,  6c fe 
rcfroidiírant en  paíTant p a r le  tu y a u , les vapeurs qui le  fu iv e n tfe  
Gondenfent 6c fe  rdfo lvent en liqueur dans la bourfe K  ,  6c ainíi 
Get air rentre dans le  cafqu e non-feulem ent refroidi ,.m ais en co- 
^  purifid de Finfe¿l;ion,qu’il a vo it contradtde dans les poulm ons.

Pour pouvoir rcn ou veller Fair con ten u  danS le  cafq u e il faut 
faire le  tuyau O  M  P  recourbd en P  a v e c  un  R o b ín e t en O , com - 
»ie Fon en v o it uri en N . C e  tu yau  d o it é tr e  fo u d é en  M a u  caf­
que, ainfi q u a  Fdgard du tuyau N . C c lu i qui fe  fervira de c e n e  
uiventionfentant que Fair du cafq u e a b efo in  d etre ren ou velld  , 
s éidvera au deíTus de Feau jufqu’á c e  que le  cafqu e fe tro u ved an s 
iair.Pour lors ouvrant les deux ro b in e ts O  6 cN ,il atrirera Fairau- 
^ u tq u illu ife r a p o ír ib le ,6 c le  rejettera p a r le  tu y a u P M O ,6 c  dans 
cem om ent Fair p a ru n e circu la rio n  n aturclle  entrera p a r N p o u r  
oceuper dans le  cafque la p lace  que Fautre air vien t d e  quitter. 

GS fortes refpirations dtant rdirdrdes 6c Fair refpird dtant pouííd 
ors de ce  caiq u e par le  tu yau  P  M  O  (  d on t la partie recourbde 
doit étre m ife a  la  b o u ch e  á chaqué fois ). dans trés-peu de tem s
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c e t  air fe trou vera  propre a la  re fp iratio n : aprés quoi on  fcrmcra 
le s  robinets O  N ,  pour retouruer au fond de l ’eau ,  c e  qui fe 
fa it d e  la  m aniere íiiivante.

II faut avoir une ferin gue de cu ivre  Z  R  S , done la con cavité  
fo it  éga ie  á un p ied  cu biq u e. E lle  d o it étre enriérem ent fcrmde 
par le  b o u t S . &  ou verte  en  Z  R  afin que le  P ifión  T  V y  puifle 
en trer librem ent. A  la x e  du P ifión  doit étre le  criq  V  X ,  don tle  
p ig n o n  Z  a v e c  fa m anivelle y  fo it á le x tré m ité  de la  feringue 
q u 'o n  attachera au cein m ron  D . de la m aniere qu’on porteóles 
■ épées. L a  lo n gu eu r &  le  diam étre de la ferin gu e p eu ven t étre 
a W c r é t io n  ,  p ou rvu  que fa co n ca v ité  puifle con tcn ir un pied 
cu b iq u e d ’air. T o u te s  ch o fes étant ainfl p ré p a rée s , fuppofons 
q u  un hom m e a v e c  tout ce t appareil ait m oins de pefanteur fpe- 
.cifique qu’un é g a l vo lu m e d e a u ,  de telle  m aniere que lorfqu ’il 
s’y e ft p lo n g é ,  on  v o y e  e n co re  au-dehors une partie  du caique 
M  G . S i on lui ajoute quelques p iéces de plom b , on  pourra ren- 
dre fa pefanteur fpécifique éga ie  a ce lle  d'un fem blable volum e 
d e a u ,  &  faire enforte que f o n  ne v o y e  que le fo m rn e td u  cafque 
G .  P o u r lors c e t  hom m e tournant la  m an ivelle  y d ’̂  en Z  le  pi­
fió n  T  V  com p rim era Pair ^ ,  &  s ap p ro ch era  du fo n d  S .

-NT
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'  D ans c e m o m e n t le a u  venant a o c c iip e r  fa p lace  le  v o lu m e d e  
la feringue &  du pifton fcra m oíndre qn’auparavant;c’eft-pourquoi 
foute la maíTe de Thom m e 6c de fes m achines o ccu p e ra  un m oin- 
dre efpace dans l ’eau qu ’au c o m m e n c e m e n t, c e  qui augm enrera 
fa pefanteur fpdcilique. Q u e  fi Ton con tin u é a tourner la  m anivel- 
le ^ j le p ifión  T  s’ap p roch era  en co re  plus de S ,  6c rh o m m e  de- 
venant plus pefant e n e fp é c e  que l e a u , ild e fce n d ra len tem e n t au 
fond 5 d' o íi il rem ontera á la fu rface de l ’eau en  retirant le  P ifión  
T v e r s  Z R ,  par d esra ifo n s contraires.

M ais il faut fe fo u v e n ird e  laiífer u n e ouverture au-devan t du 
cafquc pour y  m ettre u n e fo rte  g la c e ,  d o n t les bords feron t co llé s  
avec de la  ch au x v iv e  6c du b lan c d ’oeuf pour em p éch er que l ’eau 
n entre par les jo in tu re s ,  6c par c e  m o y e n  on  pourra v o ir  clair au 
fond 6c au m ilieu  de l ’eau. C e tte  g la c e  e íl exprim ée dans la  figu­
re en P I ,  6c 2. 3. O n  p o u rro ita u lli a jou ter aux pieds des n ageoi- 
rescom m e ce lles  des Canards^ a fin d e fe c o n d u ir e p lu s  aifdm entj. 
Gomme on p eu t le  vo ir  dans la  fig.

N O U V E  A U T E Z  D E  L A  H U I T A I N E ,
tant pour les Arts que pour les Sciences»

D e P o e n isE c c le lia ílic is  praxis abfolura 6c univerfalis A u t. Ant,- 
T efo ro   ̂ in-fol. R om sc. E t  fe tro u ve  á P arís c h e z  A n t. D eza llier.

Bartholinus de T ib iis  veteru m  6c eorum  antiquo ufu cu m  fi- 
guris. Rom ar. E t  fe trou ve á París c h e z  le  niém e.

 ̂ L  hom m e de D ie u  dans fé ta t  de la  perfe£lion ,  reprefentc en- 
diverfes inílrudtions C hrdtiennes 6c R clig ieu fe S j qui p eu ven t fer- 
"vir de m aticre aux P réd icateu rs 6c de rég lcs aux- D ire£teurs d e  
e o n fc ie n cc j in-4.. a .p a rt. p a r l e  P. C du P u ys R . M . A P a r is  
chez F ran c. M u gu cr.

H ifloire des E dits de P a c ific a tio n  6c des m o ye n s que le s P . R ,- 
ont em p loyé pour les ob ten ir  ̂ 6cc. par M . S o u lier  P rétre  ̂in-8^* 
A  Paris ch e z  A n t. D ezallier^

P e tr iP e titi M ifce llan earu m  obfervatiom m i lib . 4 . nunquam- 
^ntchac editi, in-8. á U tr e c h t , 6c fe  trouvent á Paris c h e z  la  veu - 

C cllier.
O rdo E qu eílris Im p erialis A n g e lic u s  aureatus C on ílan tin ianus 

fancli G eo rg ii. O liva:.
un petit ahrégé de l'hijloire de POrdre de Chevalerle de S.- 

jorges établipar Conftantin me le curieux M. Michel Ant. Haski 
J  de de Colbacs, Ccadjureur kOlive ¡ Secret» &  Aumonier du Roi de

ologne a compoje &  fait imprtmer dans la fameufe Imprimerre de 
Jon Abbaye d'Ülive , ^  quil mus a fa it la grace de notts envoyet 

fenjaine. Nous en parlerons dans nn de nospremiers Journattx,

Ayuntamiento de Madrid




